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passée 1 ly a de cela, à peine une quarantaine d'année.,, et eepen-
dant tous les prêtres que nous venons de mentionner sont dis-
Parus depuis assez longtemps.

31. Gandin, plus fortiùné que son co-paroissien, eut le bonheur
d'être élevé à~ la prêtrise, et fut ordonné le 13 mai 1855. Il est
le troisième prêtre originaire du Cap-Santé (1).

Dans l'automne de 1855, le cimietière fut quelque puarni
eni le prolongreant jusq,(u'à la limite est du terrain de la Fabrique.
Ce cimetière, lui a l'avantage <'être à l'ombre de l'gieet de-
permettre aux pairoissienis de visiter leurs défunts tous le.st
1injianchies, est suffisannent vaste. Si toutefois il a Jamais be-
soin d'être aigrandi. il -era facile déýviter iw cliangemient de lieu
eni lui annexant, du ccÎté nord, une lisière de terrain - ce qui
aura 11uss pour 414d. de lui donner une foruit plus régulière.

Connme on se plaignait depuis longtenups qu1e le iioînbre dles
baincs dispoibles n'était pas en rapport avec 'le chiffi'e de la
population, le Con-seil de Fabriqlue décida, le 9 miars 18.56, dte
faire ériger des galeries; laté'rales. On dit s' )uvvnt mieux vaut
tard <lue jamais. " Cependant cette fois- -i, il était trop tard.
Sans doute les réclamnations étaient égtas.pis'un1,1e foiilt
<le personnes, fante de bancs., tio tenue.s de rester debout.
pendant lus5 oIFies,. Mais commiie la Paroisse du Ca-p-Satét' était
à la veille d'être démembrée de nouveau, le mnal auquel on de-
mandatit de remédlier, allait cesser eni ilmue temps. On n'attendit
même pas que Portneuf eût obtenu son autonomine paroissiale.
et en 1858, le Conseil de Fabrique faisait raser ces g'ilcries dis-
gracieuses. (lui -avaient fort bien coûté deux cent soixante-huit
louis en chiffre rond. Il aurait sufi~ ex 1856 d'édifier un second
Jubé. - comme on l'a fait plus tard. - pour disposer d'un
nombre de bancs presque égal à celui oIiue comptaient les gaIe-
ries latérales (2).

Da deuxième visite pastorale sous le règne de M. 'Morin, et
la dernière, en même temps, eut lieu en juillet 18150. Le procès-
verbald ne mentionne rien de remarq1uable. Les comptes furent
alloués pour les années 18350, 1851, 1852 et 18153; mais l'çmui-
nistrateur lit rernarqluer qu'ils n'avaient été rendus que huit
jours aupairavaint - ce qlui n'était pa, .:r'cz' ù(dum odtùm

(1) m çaud1in a éti forcé tic renonct- .Zc"xerc&e du zaint uiinistýre. il y a dtjà
quelques =ituk':, à la g'xite d'un ziccidcnt de voiture?, et vit dans sa famille, au Cait-
sait4., dep~uis le *2. juin 1,' ,7.

(2) Us gar~comnptaiexit r-1 la
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